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UNE PETITE CAUSERIE

Nous allors pour aujourd'hui,
mon cher lecteur, interrompre en
cet endroit les combats que nous,
y livrons, tous lcs quinze jours,
pour repousser les ennemis du
bien, défendre les bons principes,
sauver enfin la société-dans la
mesure, bien entendu, de nos très
modestes moyens. Et nous allons,
si vois voulez, nous occuper un
peu de philatélie.

-Vous dites...?
-- Oui, de philatélie ; de timbro-

logie, si vous aimez mieux.
-De tinibr...?
-De timbrologie, parfaitement!

C'est-à-dire : de timbres-poste, et,
vous l'allez voir, là encore nous
trouverons bien quelque bonne
cause à défendre. Il y a partout,
croyez-le bien, à lutter pour ou
contre quelque chose. C'est la coo-
firmation du grand principe admis
par tous les philosophes, anciens
et modernes J:Twr cst idans toiuI.
Cela, à vrai dire, est au moins
aussi nuageux que solide. Mais il
n'importe, pour le moment.

Deux grandes passions, dans
ces derniers siècles, se sont parta
gé l'huianité. Celle, d'abord, des...
tulipes. Ce fut dans la Hollande
que l'incendie prit naissance.
Après avoir brûlé maints cSurs et
force cerveaux, cette flamme est
rendue, cette année, jusque dans
les bureaux de l'Oiscau-Mjoujchc;
et, à voir les belles tulipes qui y
sont épanouies, il n'est personne
qui ne croirait avoir plus ou moins

le sang hollandais dans les vei- grands ou petits, qui collection-
[es. nient des timbres-poste, ont éprou-

L'autre passion, celle des collec- vé des bonheurs indicibles, Il y a
ions de timbres-poste, est parti- cu, d'abord, les timbre jubilaires
ulière à notre siècle. Que si l'on de l'été dernier. Les gens d'affai-

veut savoir absolument pourquoi res, je l'avoue, ont bien un peu
es âges passés ne l'ont pas connue, murmuré d'avoir à lécher ces im-
e me résoudrai à répondre que, menses parallélogrammes dont il

si je ne me trompe, cela est dû à fallait orner le coin de leurs
ce que les siècles antérieurs au corresporidances. Mais cet incon-
nôtre ignoraient le timbre-poste.- vénient est négligeable, en compa-
Cet aveu me coûtait bien à faire, raison du bel effet que produisent
parce que rien n'est plus propre à ccs grandstimbres-poste, aux cou-
donner une piètre opinion des l- leurs variées, dans les albums des
cataires qui nous ont précédés sur collectionneurs
la machine ronde. Est ce bien pos- Puis le gouvernement d'Ottawa,
sible ! Il a fallu six mille ans pour afin de se reposer un peu des hé-
nenter cela ! Ayons de l'orgueil, roaques travaux que lui coûtait le

maintenant! Et puis, figfuronis- règlement de la question des
nous l'embarras que c'était,dura nt coles du Manitoba, et pour se
ces soixante siècles, quand on vou- concilier-quel machiavélisme
lait écrire des lettres de Lutèce à les sympathies de la tribu des col-
Sparte, et de tant d'autres lieux à lectionneurs, nous est arrivé un
tart d'autres lieux, beau matin avec un nouvelle

émission de timbres-poste.
Ils sont assez jolis, ces nou-

Or, si la tulipomanie embrasa veaux timbres-poste, mais un peu
les IHollandais, les Hollandaises, moins que ceux dont ils prennent
et bien d'autres gens, je vous as- la place, lesquels étaient d'une dé-
sure que je ne trouve plus de ver- licatesse de dessin qui faisait l'ad-
be qui puisse exprimier les effets mration des étrangers, et la nôotre
de la ticbromanie. J'ai passé, moi aussi .- On a vieilli de cinquante
aussi, par ce brasier, par cette ans, tout d'un coup, la figure de

Pournaise, par ce haut fourneau, et notre gracieuse souveraine, Sa
je sais ce qu'il en retourne. je se- Majesté la reine Victoria.-A ce-
rais même encore en proie à cette la, sans douteil n'y a rien à dire
ignition, si je n'avais maintenant a mais enfin nous, les sujets britan
noircir tant de papier blanc, tous niques,nousen étions venus à croire
les jours. que la Reine restait toujours jeu-

je sais que les gens dui n'y en- ne.
tendent rien s'amusent beaucoup Mais ce reproche de nous avoir
aux dépens des philatélistes. Mais, vieilli notre souveraine n'est rien
forts de notre nombre-deux mil- au prix de deux autres que je vais
lions-nous pouvons et devons formule .
nous contenter de sourire. Car, si D'abord, pourquoi n'avoir pas
nous allions convaincre les quinze mis de chiffres sur ces nouveaux
cents mile ons de frères, que nous timbres ? Il ne fait pas toujours
sommes ici-bas, des avantages et grand soleil quand on expédie une
des joies qi e procure la tim bro - l atte ! d e monde e f sait a s

bie tout le monde s'y mettraittous lirea Au lieu qu'on se tirerait si
les timbres-poste deviendraient du bien et si vite d'affaire, s'in y avait
coup rarissimes ; on se les là un i, Un 3, un 5, etc.--Aux
disputerait à la pointe de l'é- prochaines élections générales, le
pée, d'ur bout à l'autre de l'uni- ouvernement Laurier compren-

f o ur n s le , p a e ut f o uè r a u ,e tn t r e g a i u s o v r a n , S

rs mles peuples poe àlèret dra l'énorme faute qu'il a commise
ontio ls peues, ava antse aaien enlevant les chiffres de nos

Siori d'un timbre de 1849, par timbres-poste.
exemple ; les gens paisibles, ne Au moinsqu n'y a-t-il du fran-
sachant plus que devenir au Mi çais, sur ces timbres-po3t ! Si
lieu de ces guerres acharnees, personne n'est obligé de voir
quitteraient notre planète pour clair, ni de savoir lire, à fortiori
s'en aller dans la lune. Etc. Etc. nul n'est tenu de comprendrel'un-
Etc. gaisen ce pays.-Je vous deman-

de comment mon oncle Anthimeet
Depuis un an, les Canadiens, mes cousines L. et F.,de la parois-


